
LATINE. las

il. Elle change en terme final, le terme local où Ton
va : // c'iamor coth, pour ad codum,

<ill. £Ue supprime les prépositions, ou les met après le

régime ; Lucis liabitamus opacis, pour in Iucis..,.Os vultumque

J)ej sîmilis.„.Redimitus tempora vUtis* (sous-entendu secun»

dù/itj. Maria omnia circum.

IV. £lle sépare des mots que la composition avoit unis :

*Q*ih te cumque vocat, pour quocumque,

V. £lle met le comparatif pour le superlatif, ^*adjectif

pour Padverbe : Pulchrior mite aiios.;»Quo non pulcherrimus

alter,...Vana tumens.., .Suave tiens,

VII. EUe -dira, &V ï///o, /^r binij bis seni, ùis septent, pour

Quatuor, seXf duodecim, quatuordecim. On doit la dessus con*

sulter Tusage des bons Poètes.

CADENCES.

Xa cadence en général est un certain choix de moès
heureux, dont la mesure, le nombre^et Farrangement flat-

tent agréablement roreille : car, comme dit Boileau,

Le vers le mieux rempli, ta plus noble pensée

Ne peut plaire à Tesprit, si l'oreille est blessée. '

On distingue des cadences particulières plus marquée^
suivant les differens sujets que le Poëte veut représenter.

^Les cadences-^aves, où l'on emploie les spondées et les

grands mots, servent à peindre les obj.ts graves et m^jes*

tueux : tel est ce vers spondaïque, qui exprime si bien le

dernier' soupir du Sauveur :

Sûprëmâmque âurâm pônens capût êxplràvît.

Le vers spondaïque est un vers hexamètre dont le cin-

quième pied est un spondée.

Les cadences légères et rapides demandent, dans do
semblables sujets, des dactyles et des mots d'une pronon^
ciaticn brève et légère : tel est le vers suivant, qui peint la

marche légère d'un cheval.

Qûadrupedântë pûtrèm Sonïtû qùatit ûngûla câmpum.
L'on a un modèle de cadence douce dans cet auéte Vers;^

où la douceur et l'arrangement des mots rendent si harmo-
nieusement à l'orieille la douceur du sujet : c'est un voyageur
que le murmure des eaux invite au sommeil.

Undâ lëvî sômnûm sûadëbït Inîrë sûsùrrôi
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